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Je suis heureux de vous présenter le cinquième
r a p p o rt annuel de la Stratégie d’emploi pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations (SEJIPN)
lancée par Aff a i res indiennes et du Nord Canada
(AINC). Le présent rapport fait connaître les réalisa-
tions et les pratiques exemplaires des collectivités
autochtones qui ont pris part à la Stratégie. Il off re
une excellente occasion de re n d re hommage au
succès que connaissent des collectivités inuites et
des Pre m i è res nations.

Grâce aux programmes off e rts dans le cadre
de la SEJIPN, les jeunes ont continué de se voir
o ffrir la possibilité d’acquérir les compétences et
l’expérience dont ils ont besoin pour faire leur entrée
sur le marché du travail et y faire leur chemin. Depuis
1996, la Stratégie est venue en aide à plus de
9 0 000 jeunes inuits et des Pre m i è res nations
d é s i reux de poursuivre une carr i è re enrichissante.

Comme l’a indiqué l’évaluation effectuée par
AINC et menée à terme en 2001, la SEJIPN est
p a rvenue à atteindre tous les objectifs qu’elle s’était
fixés : encourager les jeunes inuits et des Pre m i è re s
nations à poursuivre leurs études, élargir leurs
horizons en les initiant à diverses perspectives de
c a rr i è re et faciliter la transition de l’école au marc h é
du travail. Selon le rapport d’évaluation, les jeunes

inuits et des Pre m i è res nations ont confié que leur
p a rticipation aux programmes avait ravivé leur
confiance personnelle et avait fait en sorte que
plusieurs étaient re t o u rnés à l’école. Les histoire s
d e réussite racontées dans le présent rapport
viennent valider les résultats positifs exposés
d a n s l ’ é v a l u a t i o n .

Pour nous, il coule de source que, en venant
en aide aux jeunes inuits et des Pre m i è res nations,
nous investissons dans l’avenir économique des
collectivités inuites et des Pre m i è res nations tout en
nous engageant à améliorer la qualité de vie de
f a ç o n à pro m e t t re un avenir florissant à tous les
Autochtones au Canada.

R o b e rt D. Nault, C.P., député

M i n i s t re des Aff a i res indiennes et du Nord canadien
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Le présent rapport n’aurait pu être mené à
b i e n sans le dévouement des coordonnateurs de la
SEJIPN, répartis dans les collectivités inuites et
l e s P re m i è res nations de partout au pays, et sans
l’engagement des organisations autochtones.
C e s d e rn i è res ont pris note des réalisations des
j e u n e s p a rticipants et en ont fait rapport à AINC,
contribuant ainsi à faire connaître des histoire s
d e r é u s s i t e .

Nos re m e rciements s’adressent également à
Kirsten Miller, stagiaire à la Direction de l’appre n t i s-
sage, de l’emploi et du développement de la
personne (DAEDP) à AINC, qui s’est employée
à re c u e i l l i r, organiser et présenter l’inform a t i o n
p rovenant de sources diverses.

Liste des acro ny m e s

A I L Association des Inuit du Labrador
A I N C A ff a i res indiennes et du Nord Canada
A N FA Association nationale de fore s t e r i e

a u t o c h t o n e
A N S A F Association nationale des sociétés

autochtones de financement 
A P N Assemblée des Pre m i è res Nations 
A R C Administration régionale crie

A R K Administration régionale Kativik
C E P N Conseil en éducation des Pre m i è res Nations
C D R H P N Q Commission sur le développement des

re s s o u rces humaines des Pre m i è res nations
du Québec

C N T comité national de travail
D A E D P D i rection de l’apprentissage, de l’emploi et

du développement de la personne
D R H C Développement des re s s o u rces humaines

C a n a d a
K E D C Kitikmeot Economic Development

C o m m i s s i o n
F N E S C First Nations Education Steering Committee
F S I N Federation of Saskatchewan Indian Nations
I C E M Institut culturel et éducatif montagnais
I FA institutions financières autochtones
I T K Inuit Tapiriit Kanatami
K A Kakivak Association
K F N E T Keewatin First Nations Employment and

Training Inc.
S A B I C Saskatchewan Agricultural Biotechnology

I n f o rmation Centre
S E J Stratégie emploi jeunesse
S E J I P N Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et

des Pre m i è res nations
S E T S o u t h e rn Employment and Training Inc.
S I C Sakku Investments Corporation
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Lancée par AINC, la SEJIPN représente l’un
des volets de la Stratégie emploi jeunesse (SEJ) du
g o u v e rnement du Canada.

Le but premier de la SEJIPN est d’aider les
jeunes inuits et des Pre m i è res nations à acquérir les
compétences et l’expérience professionnelle dont ils
ont besoin pour faciliter la transition de l’école au
monde du travail. Dotée d’un budget annuel de
2 4 millions de dollars, la SEJIPN a encouragé plus
de 90 000 jeunes inuits et des Pre m i è res nations
depuis son lancement en 1996.

Grâce aux partenariats établis aux échelles
nationale, régionale et communautaire, AINC super-
vise la mise en œuvre de la SEJIPN, qui se divise en
cinq programmes :

1 . le Programme carr i è re-été pour les jeunes Inuits
et des Pre m i è res nations;

2 . le Programme de camps en sciences et en tech-
nologies pour les Pre m i è res nations et les Inuits;

3 . le Programme d’alternance études-travail pour
les écoles des Pre m i è res nations;

4 . le Programme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations;

5 . le Programme d’entre p reneuriat pour les jeunes
Inuits et des Pre m i è res nations.

Au cours de l’exercice 2000-2001, plus de
2 4 000 jeunes inuits et des Pre m i è res nations ont eu
la chance de participer à l’un des cinq pro g r a m m e s
o ff e rts par AINC. En outre, plus de 600 org a n i s a-
tions inuites et de Pre m i è res nations ont réalisé des
p rojets s’adressant aux jeunes de leur collectivité.

Voici les résultats qu’a enregistrés la SEJIPN
pour l’année 2000-2001 :

1 . La Stratégie a permis de créer enviro n
7 0 0 0 emplois d’été.

2 . Plus de 7 000 jeunes ont participé à un camp
e n sciences et en technologies.

3 . Plus de 4 500 élèves ont adhéré à un pro-
gramme d’alternance études-travail dans
u n e r é s e rv e .

4 . Plus de 1 200 jeunes chômeurs ou décro c h e u r s
ont pris part à un stage professionnel lié à leur
plan d’apprentissage personnel.

5 . Plus de 4 000 jeunes ont été conseillés sur la
façon de devenir entre p re n e u r.
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Comme en témoignent l’évaluation de la
SEJIPN, menée à terme en 2001, et les réalisations
e n registrées en 2000-2001, AINC n’a pas failli à son
d e v o i r, qui consiste à donner aux jeunes inuits et des
P re m i è res nations la chance d’explorer les diverses
possibilités de carr i è re ainsi que d’acquérir des
compétences professionnelles et une expérience
d e travail pratique.

Le présent rapport fait la synthèse des
r é s u l t a t s que les cinq programmes de la SEJIPN
o n t e n registrés pour l’exercice 2000-2001. Il met en
valeur une série d’histoires de réussite et des pra-
tiques exemplaires adoptées par des part e n a i res et
des collectivités autochtones. Enfin, il aborde la
question de l’administration des programmes et
relève les principales mesures nationales qu’appuie
la Stratégie.

Pour consulter les rapports annuels antérieurs,
veuillez visiter le site Web d’AINC à l’adre s s e
w w w. a i n c - i n a c . g c . c a / j e u n e s s e - y o u t h

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations — Rapport annuel 2000-2001
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Lancée par AINC, la SEJIPN représente l’un
des volets de la SEJ du gouvernement du Canada.
Elle vise à aider les jeunes inuits et des Pre m i è re s
nations à acquérir les compétences et l’expérience
dont ils ont besoin pour intégrer le marché du travail
et pour faire une transition en douceur de l’école au
monde du travail. Grâce à un budget annuel de
2 4 millions de dollars, la SEJIPN assure la pro m o t i o n
de cinq programmes destinés à des jeunes en
p a rticulier en plus d’encourager la tenue d’activités
nationales pouvant bénéficier à l’ensemble des
jeunes inuits et des Pre m i è res nations. 

Dans le discours du Trône de 1996, le
g o u v e rnement du Canada a défini l’emploi chez les
jeunes comme un problème important à l’échelle
nationale. C’est pourquoi il a nommé un groupe de
travail ministériel chargé d’étudier les défis qu’un tel
p roblème présente. Après avoir mené des consulta-
tions auprès de jeunes et d’employeurs canadiens,
le groupe de travail en est venu à la conclusion que
le principal obstacle à l’emploi chez les jeunes
découlait de l’équation pas d’expérience = pas
d ’ e m p l o i . Par ailleurs, dans le cadre de ces
consultations, les jeunes ont confié que le manque
d ’ i n f o rmation sur le marché du travail et sur les
p rogrammes d’études était une autre source du
p roblème. Pour tenir compte de ces préoccupa-
tions, le gouvernement du Canada a mis au point la
SEJ, une stratégie nationale dont la direction est
assurée par Développement des re s s o u rc e s

humaines Canada et à laquelle participent 14 minis-
t è res et organismes fédéraux.

Le discours du Trône de 2001 a admis la
situation part i c u l i è re des jeunes canadiens et a
souligné l’importance de venir en aide à ces jeunes
pour favoriser leur plein épanouissement. 

« Pour réussir dans l’économie du

s a v o i r, le Canada devra compter sur

des hommes et des femmes entre-

p renants et hautement qualifiés. Nos

jeunes sont optimistes, bien au fait

des derniers progrès technologiques,

branchés avec le reste du monde et

plus instruits que toutes les généra-

tions qui les ont précédés. Le gou-

v e rnement continuera de leur fourn i r

les moyens de contribuer au mieux-

ê t re de leur pays, de se trouver un

emploi ainsi que de mettre en

application leur esprit d’entreprise et

l e u r créativité. »
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Les composantes de la SEJIPN

La SEJIPN re g roupe les cinq programmes suivants :

1 . Le P rogramme carr i è re-été pour les jeunes
I n u i t s et des Pre m i è res nations prévoit des
subventions salariales versées dans le but de
p e rm e t t re à des élèves inuits et des Pre m i è re s
nations habitant des collectivités re c o n n u e s
o u des réserves d’acquérir, pendant l’été, de
l’expérience de travail et de la formation se
r a p p o rtant à leur choix de carr i è re. L’ o b j e c t i f
d u P rogramme est d’initier les jeunes au marc h é
du travail en leur donnant la possibilité d’obtenir
de l’expérience professionnelle liée à leur
domaine d’études.

2 . Le P rogramme de camps en sciences et en tech -
nologies pour les Pre m i è res nations et les Inuits
initie des participants d’âge scolaire aux sciences
et aux nouvelles technologies, améliorant ainsi
leurs chances d’appre n d re et de se trouver un
emploi. Il off re également un aperçu des diverses
possibilités de carr i è re .

3 . Le P rogramme d’alternance études-travail pour
les écoles des Pre m i è res nations aide des écoles
s e c o n d a i res de Pre m i è res nations à mettre
s u r pied des programmes de formation en
a l t e rnance ou à en élargir la portée. Ainsi, il off re
aux jeunes la possibilité d’étudier et de travailler
dans le cadre de leurs études, tout en acquérant
une expérience de travail valable dans un
contexte favorable.

4 . Le P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations prévoit des
subventions salariales et des mesures visant à
stimuler l’emploi en vue de perm e t t re à des jeunes
d é c rocheurs sans emploi d’acquérir de l’expérience
de travail. Les participants élargissent ainsi leur
bagage de compétences professionnelles et leurs
perspectives d’emploi, tout en prêtant main-fort e
à la collectivité.

5 . Le P rogramme d’entre p reneuriat pour les
j e u n e s Inuits et des Pre m i è res nations o ff re de
l ’ e n c a d rement, des ateliers, de la formation et
d u m i c ro-crédit aux jeunes qui désirent devenir
travailleurs autonomes ou démarrer leur pro p re
e n t re p r i s e .

L’administration des pro g r a m m e s

Dans le cadre de la SEJIPN, AINC a établi des part e n a-
riats aux échelles nationale, régionale ou communau-
t a i re. Exception faite du Programme d’entre p re n e u r i a t
pour les jeunes Inuits et des Pre m i è res nations, tous
l e s p rogrammes de la Stratégie sont décentralisés
e t administrés par des organisations communautaire s
inuites ou de Pre m i è res nations.

C’est l’Association nationale des sociétés
autochtones de financement qui administre le
P rogramme d’entre p reneuriat pour les jeunes et qui
veille à sa mise en œuvre dans l’ensemble du pays,
e n français et en anglais, par l’interm é d i a i re de son
réseau de sociétés membres appelées institutions
f i n a n c i è res autochtones.

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations — Rapport annuel 2000-2001
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Par ailleurs, la DAEDP à AINC a la re s p o n s a b i l i t é
de concevoir des programmes et de les mettre en
application sur la scène nationale. La DAEPD a aussi
défini, pour tous les programmes, des lignes dire c t r i c e s
et un modèle de rapport. Ces lignes directrices sont
vastes et souples afin de répondre aux besoins de
toutes les collectivités. Par conséquent, bon nombre
de collectivités fusionnent les fonds off e rts par l’en-
t remise des programmes de la SEJIPN avec ceux ver-
sés dans le cadre d’autres programmes de manière à
maximiser le nombre de participants et à être en
m e s u re d’appuyer les jeunes dans leurs démarc h e s .

La façon dont les programmes sont administrés
varie d’une région à l’autre. Dans certains cas, ce sont
les bureaux régionaux d’AINC qui s’occupent de g é re r
les programmes en examinant d’abord les pro p o s i t i o n s
et en accordant des subventions en fonction du bien-
fondé de la proposition ou selon le plan de finance-
ment préétabli par la région.

Au Nunavut, en Colombie-Britannique, en
Saskatchewan et au Québec, il incombe à des org a n i-
sations inuites ou de Pre m i è res nations d’assurer la
gestion des programmes. Une telle responsabilité a
é t é confiée à ces organisations pour donner suite aux
conclusions d’une évaluation pro v i s o i re effectuée en
1997-1998 qui révélait que les organisations autoch-
tones étaient en mesure d’adopter des méthodes de
gestion mieux coordonnées et plus rentables. De plus,
l’évaluation pro v i s o i re laissait entendre que les org a n i-
sations régionales sont plus à l ’ a ffût des besoins com-
m u n a u t a i res et utilisent des méthodes de gestion plus

souples que toute autre organisation. Enfin, il est
p rouvé que la collectivité tire une grande fierté de voir
les gens du milieu assurer l’administration des pro-
g r a m m e s .

Le bu d get des programmes et les
résultats globaux pour 2000-2001

Au cours de l’exercice 2000-2001, plus de
2 4 0 0 0 jeunes ont eu la chance de participer à l’un des
cinq programmes off e rts par AINC. En outre, plus de
600 organisations inuites et de Pre m i è res nations ont
conçu et réalisé des projets au sein de leur collectivité.

Voici les résultats qu’a enregistrés la SEJIPN pour
l’année 2000-2001 :

1 . La Stratégie a permis de créer enviro n
7 0 0 0 emplois d’été.

2 . Plus de 7 000 jeunes inuits et des Pre m i è re s
nations ont participé à un camp en sciences et
e n t e c h n o l o g i e s .

3 . Plus de 4 500 élèves ont adhéré à un pro g r a m m e
d ’ a l t e rnance études-travail dans une réserv e .

4 . Plus de 1 200 jeunes chômeurs ou décro c h e u r s
ont participé à un stage professionnel, d’une durée
de six à neuf mois, lié à leur plan d’appre n t i s s a g e
p e r s o n n e l .

5 . Plus de 4 000 jeunes inuits et des Pre m i è re s
nations ont été conseillés sur la façon de devenir
e n t re p re n e u r.
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P ro g r a m m e B u d get national total Nombre total de participants 

C a rr i è re - é t é 8 200 000 $* 7 079

Camps en sciences et en technologies 1 800 000 $* 7 392

A l t e rnance études-travail 6 000 000 $* 4 745

Expérience de travail 6 500 000 $* 1 214

E n t re p re n e u r i a t 1 500 000 $* 4 120

To t a l 24 000 000 $* 24 550

* Sur les 24 millions de dollars du budget total, un montant d’environ 230 000 $ a servi aux organisations autochtones
nationales pour administrer le Programme carr i è re-été pour les jeunes Inuits et des Pre m i è res nations (voir l’Annexe IV pour
consulter la liste des organisations nationales financées par AINC), le Réseau jeunesse autochtone ( w w w . a y n . c a ) et le Native
Access to Engineering Program, un programme conçu pour inciter les Autochtones à poursuivre des études en génie à
l’Université Concordia ( w w w . n a t i v e a c c e s s . c o m ). On a consacré moins de 25 000 $ à l’administration des programmes, ce
qui inclut l’impression du présent rapport annuel.



En 2000-2001, AINC a entrepris deux
i m p o rtantes démarches visant à accro î t re l’eff i c a c i t é
de la SEJIPN. Il s’agit de l’évaluation de la SEJIPN
e t de la mesure de re s t ructuration. Par ailleurs, dans
l’optique de répondre aux besoins des jeunes inuits
et des Pre m i è res nations, la SEJIPN s’est engagée
dans quelques autres activités nationales clés :
Objectif emplois d’été pour étudiants, le Réseau
jeunesse autochtone et le Native Access to
Engineering Program, un programme conçu pour
inciter les Autochtones à poursuivre des études en
génie à l’Université Concord i a .

Les activités visant à accroître 
l ’ e f f i c a c i t é de la SEJIPN

L’évaluation de la SEJIPN

Depuis son lancement, la SEJIPN, de même que
ses composantes, a fait l’objet d’une évaluation
détaillée à long terme afin d’évaluer son efficacité et
ses répercussions à long terme. Les principales
questions qui ont été étudiées sont : la pert i n e n c e
e t la raison d’être permanente de la SEJIPN; la
capacité de la Stratégie à atteindre ses objectifs;
l e s r é p e rcussions à long terme de la Stratégie; les
leçons apprises et les pratiques exemplaire s . A u
t e rme du processus d’évaluation, on a re c o m-
mandé, d’une part, une révision des exigences liées
à la présentation de rapports afin de mieux re n d re

compte des résultats et, d’autre part, l’élaboration
d’une stratégie de communication axée sur le
p a rtage de l’information. À l’heure actuelle, AINC
travaille à dresser un plan d’action qui tiendra
compte de ces deux recommandations. Aux
c h a p i t res de la pertinence et des réperc u s s i o n s ,
l’évaluation a révélé que la SEJIPN est bien implan-
tée dans bon nombre de collectivités inuites et de
P re m i è res nations et que, souvent, elle représente la
seule source de financement qui bénéficie dire c t e-
ment aux jeunes inuits et des Pre m i è res nations.
E n conclusion, la pertinence de la SEJIPN n’est pas
remise en question, puisque les conditions socio-
économiques qui régnaient au moment de lancer la
Stratégie sont encore bien réelles aujourd ’ h u i .

La mesure de re s t ru c t u r a t i o n

En 1998, la DAEDP a rencontré les collectivités et
les organisations inuites et de Pre m i è res nations de
p a rtout au pays pour discuter de l’efficacité de la
SEJIPN. À l’issue de ces consultations, il a été
recommandé que des changements soient
a p p o rtés. C’est pourquoi la DAEDP a mis sur pied
une équipe de re s t ructuration mandatée pour ré-
p o n d re aux préoccupations soulevées lors du
p rocessus de consultations. Au début de 2001, un
q u e s t i o n n a i re a été préparé à l’intention d’un cert a i n
n o m b re de collectivités et d’organisations inuites et
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de Pre m i è res nations. Distribué partout au pays, ce
q u e s t i o n n a i re cherchait à obtenir le point de vue
d e ce groupe cible au sujet de la capacité des
p rogrammes actuels d’atteindre les objectifs visés
par la SEJIPN. À partir des données re c u e i l l i e s
auprès des collectivités et des organisations inuites
et de Pre m i è res nations, l’équipe de re s t ructuration a
pu déterminer et recommander des modifications
à a p p o rter aux programmes actuels. On a donc
préparé un document qui re g roupe les diverses
options et dans lequel on recommande d’apport e r
des améliorations aux points de vue des critères du
p rogramme, des lignes directrices, des méthodes
d’allocation et du mode de présentation des rap-
p o rts. Une fois qu’AINC aura mené un examen
a p p rofondi, on prendra les mesures nécessaire s
e n vue d’améliorer la façon dont les pro g r a m m e s
sont administrés.

La promotion de la SEJIPN

Puisque l’évaluation suggérait de faire circuler l’infor-
mation concernant la SEJIPN, les représentants de
la DAEDP ont participé, en 2000-2001, à diverses
activités destinées à promouvoir la Stratégie. Par
conséquent, un article sur le Programme d’entre p re-
neuriat pour les jeunes a été publié dans l’édition
d u mois d’avril de C e rcles de lumière, un bulletin
p roduit par AINC et dont le but est de raconter les
h i s t o i res de réussite d’entreprises inuites et de
P re m i è res nations. De plus, la DAEDP a assisté à
des conférences pour les jeunes, telles que la
c o n f é rence sur l’entre p reneuriat organisée par
l’Assemblée des Pre m i è res Nations et le Salon
national des carr i è res pour Autochtones, un événe-
ment annuel. Ces conférences ont permis à la fois
de faire la promotion de la SEJIPN et de recueillir de
l ’ i n f o rmation sur les besoins des jeunes inuits et des
P re m i è res nations.

Les activités nationales visant à 
r é p o n d r e aux besoins des jeunes

AINC contribue et participe à diverses activités
q u i se révèlent profitables aux jeunes de part o u t
a u p a y s .

Objectif emplois d’été pour étudiants 

Au printemps 2001, AINC a lancé sa tro i s i è m e
campagne annuelle pour promouvoir son activité
intitulée Objectif emplois d’été pour étudiants, une
m e s u re qui vise à encourager les jeunes, les
collectivités et les employeurs à participer aux
p rogrammes fédéraux de la SEJ. Les chefs et les
conseillers de Pre m i è res nations, les dirigeants inuits,
les agents d’éducation et d’emploi de même que
l e s d i recteurs de l’enseignement dans chacune des
collectivités inuites et des Pre m i è res nations au
Canada ont reçu, par la poste, le rapport annuel de
la SEJIPN préparé par AINC, divers documents
p romotionnels sur les programmes fédéraux de la
SEJ et une lettre de l’honorable Robert D. Nault,
m i n i s t re des Aff a i res indiennes et du Nord canadien.

Le Réseau jeunesse autochtone

Le Réseau jeunesse autochtone est un service en
ligne qui sert de centre d’information, de réseau et
de tribune de communication. Il off re un service de
c o u rriel, des salles de discussions et des gro u p e s
de nouvelles. Au moyen de centres d’inform a t i o n
interactifs, les jeunes autochtones sont tenus au fait
de l’information et des possibilités off e rtes dans les
domaines de l’emploi, de l’éducation, de la culture ,
des relations et de la santé.

Le Réseau jeunesse autochtone s’emploie à
a s s u rer aux jeunes inuits et des Pre m i è res nations
une place dans le monde virtuel où ils peuvent se
b r a n c h e r, obtenir de l’information, partager des
idées, des valeurs ainsi que des croyances et faire
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c o n n a î t re leur culture et leurs traditions. Mais par-
dessous tout, le Réseau jeunesse autochtone veille
à ce que le contenu du site Web soit géré par des
jeunes autochtones au Canada. On incite les jeunes
à partager à l’aide du courriel, du télécopieur ou du
téléphone leur expérience personnelle, leurs idées,
leurs histoires, les événements qui ont lieu dans leur
collectivité ainsi que les démarches qu’ils ont entre-
prises dans leur re c h e rche d’emploi. Pour plus de
détails sur le Réseau jeunesse autochtone, visitez le
site Web à l’adresse w w w. a y n . c a ou faites parv e n i r
un message par courriel à s i t e a d m i n @ a y n . c a

Le Native Access to Engineering Pro g r a m
de l’Université Concord i a

Depuis 1994-1995, AINC appuie le Native Access
t o Engineering Program de l’Université Concord i a .
Ce programme a pour but d’inciter des jeunes
autochtones à poursuivre des études ou une carr i è re
en sciences et en technologies. En 2000-2001, on a
préparé un certain nombre de programmes adaptés
à la culture autochtone, qu’on a présentés à des
personnes enseignant à des étudiants autochtones
d’un bout à l’autre du Canada. Pour une deuxième
année consécutive, les responsables du pro g r a m m e
ont organisé une conférence annuelle intitulée
D reamcatching à l’Université Concordia. Cette
c o n f é rence a permis de réunir des personnes
enseignant à des étudiants autochtones pro v e n a n t
de partout au Canada, d’offrir des ateliers et de faire
la promotion d’outils visant à faciliter la préparation
et la présentation de programmes adaptés aux
c u l t u res autochtones.

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations — Rapport annuel 2000-2001
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Les répercussions positives

L’évaluation a révélé que les programmes de
l a SEJIPN entraînent d’importantes réperc u s s i o n s
positives sur les jeunes participants, notamment :

1 . une amélioration de l’amour- p ro p re et de la
confiance personnelle;

2 . l’acquisition d’une expérience de travail liée au
choix de carr i è re ;

3 . une transition en douceur de l’école au monde
du travail; 

4 . une meilleure attitude face à l’école et une
reconnaissance de l’importance de poursuivre
des études.

Dans les pages qui suivent, nous mettrons en
l u m i è re des histoires de réussite rédigées à partir de
l ’ i n f o rmation que nous ont transmise tant les jeunes
que les collectivités ayant off e rt l’un ou l’autre des
p rogrammes. Comme en témoignent l’évaluation et
les histoires de réussite, la SEJIPN permet aux
jeunes inuits et des Pre m i è res nations d’accro î t re
leur confiance personnelle, de parf a i re leur éducation
et de dresser leur pro p re plan de carr i è re. Voilà qui
satisfait exactement aux objectifs globaux que vise
l a SEJIPN. 

Une amélioration de l’amour- p ro p re et de la
confiance personnelle

P re m i è re nation de James Smith,
S a s k a t c h e w a n
P rogramme d’alternance études-travail pour les
écoles des Pre m i è res nations

En avril 2000, divers employeurs à Prince Albert
o n t p roposé un emploi à des élèves de 11e et de
1 2e année. C’est ainsi que deux garçons de
1 1e année se sont re t rouvés dans un magasin
d ’ a rticles de sport, où tous les employés ont
applaudi l’excellence de leur travail. Dès le pre m i e r
j o u r, les jeunes se sont affairés à des tâches quoti-
diennes et ils ont su réaliser leur travail de main
d e m a î t re. Chargé d’empaqueter et de ranger la
m a rchandise hors-saison, le premier élève s’est
distingué aux yeux du gérant du magasin par son
sens de l’organisation, son efficacité et sa confiance
personnelle. Quant au deuxième élève, il semblait
avoir une habileté innée à assembler des bicyclettes.
On a également incité les deux garçons à se serv i r
d’un ordinateur personnel pour effectuer leurs
tâches. À n’en pas douter, les deux élèves ont
fasciné le gérant par leurs habiletés et leur grande
capacité pro f e s s i o n n e l l e .
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Commission scolaire mohawk
d’Ahkwesahsne, Ontario
P rogramme d’altern a n c e
études-travail pour les écoles
des Pre m i è res nations

« Le Pro g r a m m e
d ’ a l t e rnance études-travail m’a
beaucoup apporté aux points de
vue de la confiance et de l’estime
personnelles. Lorsque je fréquen-
tais l’école secondaire, j’avais
l ’ i m p ression que mon relevé sco-

l a i re n’était pas satisfaisant. J’étais persuadée que
jamais je ne réussirais, que je n’avais pas la capacité
d’aller au-delà des études secondaires. Une fois
engagée dans le Programme, je me suis aperçue
que j’accomplissais sans problème le travail
demandé. Or, j’ai obtenu de bons résultats et, à
mon grand étonnement, j’ai excellé. Maintenant, je
sais que j’ai tout ce qu’il faut pour réussir à l’école.
Je suis capable d’obtenir des notes suff i s a m m e n t
bonnes pour réussir mon année et j’en suis fière .
J ’ a i appris à me faire confiance. »

École communautaire Chehalis, 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e
P rogramme d’alternance études-travail pour
l e s écoles des Pre m i è res nations

Un élève de 11e année, qui fréquente l’école
c o m m u n a u t a i re Chehalis à Agassiz, en Colombie-
Britannique, a mené à bon terme deux stages
p rofessionnels : un premier comme aide-cuisinier
a u Sasquatch Café et un autre comme assistant
e n éducation physique à l’école communautaire
C h e h a l i s .

« Grâce à mon expérience d’aide-
cuisinier au Sasquatch Café, j’ai pu améliorer mon
estime et ma confiance personnelles. Maintenant,
j’investis beaucoup d’eff o rts à l’école. Par ailleurs, la
re c h e rche d’emploi s’en trouve facilité, puisque j’ai
davantage confiance en mes moyens. Travailler dans

un café n’est pas ce que j’ambitionne de faire
jusqu’à la fin de mes jours. Cependant, cet emploi
m’a appris que, lorsque l’on gère une petite entre-
prise, il ne faut pas compter les heures de travail.
E n m’inscrivant au Programme, j’ai eu l’occasion
d ’ ê t re informé sur le genre d’emplois qu’off re ma
collectivité. Maintenant, je suis porté à questionner
les gens sur leur travail afin de découvrir mes
p ro p res intérêts. Grâce au Programme, j’ai aussi
changé ma perception de l’école et j’ai pris
conscience que, si je souhaite exercer une pro f e s-
sion que j’aime, il me faut d’abord poursuivre
m e s études. »

Emploi et Formation, 
Grande Rivière, Ontario
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

Deux jeunes ont adhéré au Programme d’expé-
rience de travail dans le cadre de l’activité Helping
Our People with Emergency Start-up, conçue pour
les membres des collectivités aux prises avec des
situations d’urgence. Les élèves étaient re s p o n-
sables de faire le tri des dons off e rts, de faire par-
venir des lettres à divers organismes et de distribuer
des dépliants publicitaires au grand public.

« Puisque j’avais la chance de
pouvoir parler de mes difficultés et des défaillances
qui existaient au sein du groupe, j’ai constaté une
amélioration sur le plan de ma confiance en moi.
J ’ a i également pu raviver mon estime personnelle,
car je me rendais compte que l’emploi que j’occu-
pais était bien réel. J’ai comme philosophie que
nous n’avons qu’une vie à vivre; c’est pourquoi il
nous faut en profiter pleinement et donner notre
maximum pour réaliser ce à quoi nous aspirons. »

« Ne permettez jamais à
quiconque de décider de vos capacités, surt o u t
lorsque vous savez que vous êtes en mesure de
relever le défi. »

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations — Rapport annuel 2000-2001
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P re m i è re nation de Driftpile, Albert a
P rogramme carr i è re-été pour les jeunes
I n u i t s et des Pre m i è res nations

La Pre m i è re nation de Driftpile a choisi de s’engager
dans le Programme carr i è re-été pour les jeunes
Inuits et des Pre m i è res nations. Dans le cadre du
P rogramme, elle encourage la réalisation de pro j e t s
d’enrichissement communautaire, notamment
e n appuyant les eff o rts qui sont déployés pour
p r é s e rver les endroits destinés aux sages et à la
collectivité. Ainsi, les élèves ont eu la chance de
p a rticiper à des événements spéciaux, tels qu’une
excursion en carriole, d’une durée de neuf jours, au
cours de laquelle les jeunes parcouraient le trajet
Driftpile–Lac Ste. Anne. Ils ont également pu se
j o i n d re à la parade du Elks Pro Rodeo, qui s’est
d é roulée à High Prairie, en Alberta. Lors de cet
événement, les jeunes se sont vu re m e t t re le pre m i e r
prix dans la catégorie Activités communautaires et
c u l t u relles, rendant ainsi hommage à leur acharn e-
ment au travail.

En réalisant des projets d’enrichissement
c o m m u n a u t a i re et en jouant un rôle actif au sein de
leur collectivité, les participants ont acquis d’impor-
tantes habiletés. Travailler auprès des sages, re d o re r
l’image de la collectivité par l’entremise d’activités
d’embellissement et faire partie d’une parade
représentent autant de façons pour eux de parf a i re
leur estime de soi, leur esprit d’entreprise et leurs
compétences en communication, tout en les initiant
au travail d’équipe et à la résolution de pro b l è m e s .

P re m i è re nation de Thunderc h i l d ,
S a s k a t c h e w a n
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

« Il ne fait aucun doute que le Pro g r a m m e
m’a été profitable. J’ai pu acquérir des connais-
sances pratiques et de l’expérience avec les enfants
en occupant un poste de travailleur auprès des
jeunes. Dans le cadre de ce travail, je devais planifier
des activités pour les enfants durant la soirée et

o rganiser des ateliers réunissant les jeunes et les
s a g e s .

Le Programme d’expérience de travail m’a
p e rmis d’accro î t re mon amour- p ro p re et de pre n d re
conscience de mes compétences. Il m’a égale-
m e n t appris que l’engagement et le dévouement
constituent des atouts essentiels pour faire son
chemin sur le marché du travail. Sans aucun doute,
le Programme encourage les jeunes à poursuivre
l e u r s rêves. »

L’acquisition d’une
expérience de travail liée
a u choix de carr i è re

Les Chippewas de la
P re m i è re nation de Nawash,
O n t a r i o
P rogramme d’expérience de
travail pour les jeunes Inuits et
des Pre m i è res nations

Au cours de l’exercice 2000-2001,
q u a t re jeunes ont été choisis
pour occuper divers emplois.

L e p remier a été chargé de venir en aide aux
enseignants dans une école primaire de la réserv e ;
le deuxième a participé à une activité d’aquaculture ;
le troisième s’est affairé à la station radiophonique
locale; et le quatrième était à l’œuvre au centre de
j o u r. Bien que les quatre participants aient tous
avoué s’être enrichis sur le plan de la cro i s s a n c e
personnelle, il importe d’ajouter que le quatrième
jeune s’est distingué d’une façon part i c u l i è re. Non
seulement s’est-il démarqué aux yeux du p e r s o n n e l
du centre, mais il a su se faire aimer des enfants.
Après l’expérience vécue au centre de j o u r, le jeune
a fait connaître son intention de s’inscrire à un cours
d’éducation préscolaire, qui lui p e rmettra de travailler
au centre .
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P re m i è re nation de 
Fishing Lake, Saskatchewan
P rogramme carr i è re-été pour les jeunes
I n u i t s et des Pre m i è res nations

Un jeune étudiant, qui a mérité plusieurs bourses
d’études, poursuit actuellement une maîtrise en
administration des aff a i res. Dans le cadre du
P rogramme carr i è re-été, il a travaillé comme agent
de formation et animateur en technologie de l’infor-
mation pour la division des services aux élèves du
Saskatchewan Indian Federated College.

E n t re autres tâches, il a donné des cours en
i n f o rmatique et a rédigé un manuel de form a t i o n
expliquant les fonctionnalités de deux logiciels en
p a rt i c u l i e r. En outre, il a travaillé à la préparation de
deux ateliers de formation à l’intention du personnel
de la division des services aux élèves en plus d’off r i r
de la formation individualisée. Par ailleurs, il a
p a rticipé à la planification, à la conception et à
l’implantation d’un site Web destiné à la division
d e s s e rvices aux élèves et a formé l’administrateur
du site We b .

Et ce n’est pas tout. Le jeune étudiant a rédigé
une proposition devant être soumise à la Fondation
pour la guérison des Autochtones. La pro p o s i t i o n
souligne la nécessité de nantir le Saskatchewan
Indian Federated College des services d’un psycho-
logue. Ce dernier pourrait prodiguer aux jeunes des
conseils sur la façon de gérer les problèmes qu’a
occasionnés le régime des pensionnats et qui se
r é p e rcutent de génération en génération.

« Mon travail à la division des ser-
vices aux élèves m’a considérablement enrichi sur le
plan personnel. Il m’a permis d’acquérir une expé-
rience de travail valable, qui me sera profitable dans
la poursuite de mes objectifs de carr i è re. »

Nettoyage de tapis professionnel, 
Kahnawake, Ontario
P rogramme d’entre p reneuriat pour les jeunes
Inuits et des Pre m i è res nations

Sûr de lui, enthousiaste et dévoué, un Mohawk
d e Kahnawake de 24 ans a créé sa pro p re entre-
prise de nettoyage de tapis par l’entremise du
P rogramme d’entre p reneuriat pour les jeunes Inuits
et des Pre m i è res nations. Il a dû travailler d’arr a c h e -
pied et approfondir sa formation afin d’acquérir une
c e rtaine expertise dans le domaine. Le temps et
l ’ é n e rgie qu’il a consacrés à son appre n t i s s a g e
l u i ont permis d’acquérir des connaissances et de
l’expérience dans la gestion d’une entreprise de net-
toyage de tapis et de meubles re m b o u rrés. Comme
il a obtenu sa certification de l’Institute of Inspection,
Cleaning and Restoration, il a pu perf e c t i o n n e r
s e s connaissances relativement à son entre p r i s e
e t re n f o rcer ses habiletés.

À l’heure actuelle, il est seul à assurer les
activités de l’entreprise et doit assumer toutes les
responsabilités. Tôt ou tard, lorsque sa charge de
travail et son horaire le lui perm e t t ront, il a l’intention
d’employer des membres de la collectivité. Le
Kahnawake Youth Business Fund et le Pro g r a m m e
d ’ e n t re p reneuriat géré par l’Association nationale
des sociétés autochtones de financement lui ont
a c c o rdé des prêts à l’entreprise, qu’il s’est
e m p ressé d’investir dans l’achat de matériel et d’une
f o u rgonnette d’occasion. Servant à entreposer son
équipement professionnel de nettoyage de tapis et
de meubles re m b o u rrés, sa f o u rgonnette arbore, de
chaque côté, le nom, le numéro de téléphone et le
logo de son entreprise, qu’il a lui-même créé et
peint. Le jeune entre p reneur a également pris le soin
de distribuer de porte à porte des dépliants et des
c a rtes professionnelles au sein de sa collectivité. Il a
d é c roché de nombreux contrats en séduisant des
e n t reprises de la collectivité par son appro c h e
dynamique et surtout en se faisant connaître de
bouche à ore i l l e .

Ce jeune homme est bien déterminé à offrir à
sa clientèle des produits et des services de qualité.
On s’attend à ce que son entreprise soit des plus
p ro s p è res au cours des années à venir.

Stratégie d’emploi pour les jeunes Inuits et des Premières nations — Rapport annuel 2000-2001
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P re m i è re nation de Timiskaming, Québec
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

Une jeune femme a travaillé comme aide-éducatrice
auprès des jeunes enfants de la Pre m i è re nation de
Timiskaming. On lui avait confié la re s p o n s a b i l i t é
d ’ o rganiser des activités hebdomadaires pour le
Critters Camp, un programme d’été destiné aux
enfants. Entre autres activités, elle a réalisé des
p rojets de bricolage, a préparé des contes et des
chansons, a donné un coup de main aux gro u p e s
récréatifs composés de parents, a aidé à la prépara-
tion de journées vidéo et a assuré la pro p reté du
site. (Ce programme a pour but d’initier les part i c i-
pants au travail dans les garderies et aux tâches
liées au développement de la petite enfance.)

À l’heure actuelle, la jeune femme occupe
u n poste d’éducatrice à temps plein au Pidaban
C h i l d c a re Centre, un centre de jour situé dans la
r é s e rve de la Pre m i è re nation de Timiskaming. Les
15 enfants de sa classe, tous âgés de quatre à cinq
ans, parlent l’anglais et le français. Pour sa classe,
elle a choisi d’adopter une approche globale et
a s s u re toutes les activités de planification. Elle
e s t également responsable de se pro c u rer tout
l e matériel dont elle a besoin pour mener à bien
s e s activités. Elle adore travailler auprès des jeunes
enfants et aimerait un jour ou l’autre écrire des
h i s t o i res pour les enfants autochtones.

P re m i è re nation de Skidegate, 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e
P rogramme carr i è re-été pour les jeunes
I n u i t s et des Pre m i è res nations

Une élève de 11e année qui fréquente la Queen
Charlotte Secondary School a travaillé au centre
d e jour Skidegate Day Care dans le cadre du
P rogramme carr i è re-été pour les jeunes Inuits et des
P re m i è res nations. On lui a off e rt ce poste en raison
de l’affection toute part i c u l i è re qu’elle porte aux
enfants. Le dévouement dont elle a fait preuve dans

l’accomplissement de son travail n’a nullement
échappé à ses employeurs. D’ailleurs, à la fin de
l’été, ces derniers lui ont proposé un emploi, qu’elle
a dû re f u s e r, aspirant à donner priorité à ses études.

« Dans le cadre du Pro g r a m m e
c a rr i è re-été, j’ai travaillé cinq jours par semaine au
Skidegate Day Care tout l’été. Une telle expérience
m’a permis de pre n d re de l’assurance lorsque je
m ’ a d resse aux enfants. J’ai toujours voulu travailler
auprès de cette clientèle. Pour la pre m i è re fois cet
été, j’ai été appelée à pre n d re soin d’un gro u p e
d’enfants. À ce moment, j’ai su que j’aspirais à être
p ro p r i é t a i re d’un centre de jour ou, du moins, à tra-
vailler dans une garderie une fois mes études ter-
minées. Ce n’est qu’après avoir obtenu ce travail
que j’ai réellement pris une décision quant à mon
choix de carr i è re. »

Une transition en douceur 
de l’école au monde du travail

Opitciwan, Québec
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

Un jeune de la collectivité a soumis une demande
d’inscription à un cours professionnel. Lors de
l ’ e n t revue d’évaluation, il a manifesté de l’intérêt
pour un certain nombre de métiers et s’est montré
o u v e rt à diverses idées et possibilités. Il a donc
assisté à une séance d’information sur les carr i è re s
pour l’aider à arrêter son choix sur le secteur qui
c o rrespond le mieux à ses habiletés. Actuellement,
i l attend le moment de suivre des cours menant à
une carr i è re dans les métiers. Entre-temps, il met à
p rofit les compétences acquises dans le cadre du
P rogramme d’expérience de travail en travaillant
à temps part i e l .
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Kitchenuhmaykoosib Inninuwug, Ontario
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

Des entreprises locales de Kitchenuhmaykoosib
Inninuwug, une collectivité dans le Nord accessible
uniquement par voie aérienne, ont procuré de l’em-
ploi à quatre jeunes pour une période de neuf mois.
Le Programme avait pour but d’offrir aux jeunes la
possibilité de parf a i re leur éthique professionnelle et
d ’ a c c ro î t re leur aptitude à l’emploi. Comme le taux
de chômage dans cette collectivité éloignée se
c h i ff re entre 80 et 90 %, le Programme d’expérience
de travail pour les jeunes Inuits et des Pre m i è re s
nations off re aux jeunes une occasion unique
d’acquérir de l’expérience en milieu de travail.

Un des jeunes s’est re t rouvé agent de bord
pour une compagnie aérienne. Il devait s’assure r
que les passagers étaient bien informés des disposi-
tions pour le voyage, émettre des billets et gérer le
s e rvice des marchandises. Un autre jeune était
vendeur dans un magasin d’articles de sport, où il
a acquis une excellente expérience dans la vente au
détail et a perfectionné ses habiletés en re l a t i o n s
p u b l i q u e s .

Les deux autres jeunes ont œuvré pour le
compte du Programme d’accès communautaire .
Leurs tâches consistaient à informer les membre s
de la collectivité au sujet du Programme d’accès
c o m m u n a u t a i re et des possibilités qu’off re Intern e t .
Ils se sont aussi appliqués à organiser des séances
d ’ i n f o rmation, à tenter de former des part e n a r i a t s
avec des entreprises et des services locaux, à initier
le grand public à l’univers informatique et à Intern e t
de même qu’à fournir du soutien technique.

Communauté de la Romaine,
Québec 
P rogramme d’altern a n c e
études-travail pour les écoles
des Pre m i è res nations

Le Programme d’altern a n c e
études-travail a permis à de
n o m b reux jeunes de la Romaine
de laisser libre cours à leur créa-
tivité. De plus, ces jeunes ont pu
se découvrir de nouvelles com-
pétences et obtenir une expé-
rience de travail fructueuse. En
e ffet, un certain nombre d’entre
eux ont entrepris de peindre
d e s murales destinées à être
exposées au centre sportif com-
m u n a u t a i re. Bien que, au départ ,
les jeunes se sont montrés scep-
tiques sur la faisabilité du pro j e t ,
ils ont vite apprécié cette nou-
velle façon de s’exprimer. Pour
c e rtains, l’expérience est venue
c o n f i rmer un désir de poursuivre
une carr i è re dans les arts ou le

design. Tout porte à cro i re qu’il y a même un autre
p rojet dans l’air.

École de la Pre m i è re nation de Dakota Ti p i ,
Manitoba 
P rogramme carr i è re-été pour les jeunes Inuits
et des Pre m i è res nations

Les paragraphes qui suivent sont inspirés d’un
a rticle de David Schmeichel, paru dans le
D a i l y G r a p h i c à Portage la Prairie, le 25 août 2000.

Les élèves fréquentant l’école de la Pre m i è re nation
de Dakota Tipi n’ont pu jouir de longues vacances
cet été, mais ont acquis de précieuses connais-
sances sur le respect, la responsabilité et le
m o n d e r é e l .
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« Il n’a pas été facile de les convaincre de sacri-
fier leurs vacances d’été pour venir à l’école, déclare
J . T. Tu rn e r. Je ne cessais de leur répéter qu’il
s’agissait de formation et non de classe. » M. Tu rn e r
est un des coordonnateurs du Programme carr i è re -
été. Il a organisé pour les élèves de Dakota Tipi une
activité alliant la préparation à la vie quotidienne et
l’expérience de travail. D’une durée de deux mois, le
p rojet réalisé dans le cadre du Programme a perm i s
aux jeunes d’occuper divers postes et de part i c i p e r
à diverses activités d’entretien au sein de la collecti-
vité. Or, les jeunes ont pu ajouter à leur actif des
compétences dont ils auront besoin pour faire leur
chemin dans le monde réel.

« Le Programme est conçu pour perf e c t i o n n e r
les compétences non techniques, telles l’aptitude à
l’emploi et la communication, aff i rme M. Tu rn e r.
Toutefois, il enseigne aussi aux jeunes à vivre en
respectant leurs valeurs. » M. Tu rner fait re m a rq u e r
que le Programme carr i è re-été adopte une appro c h e
i n t e rc u l t u relle afin de combler les écarts entre les
valeurs traditionnelles de la Pre m i è re nation de
Dakota Tipi et celles d’un milieu de travail en
constante évolution. « Les élèves connaissent déjà
les valeurs traditionnelles. Par conséquent, il ne re s t e
plus qu’à approfondir le bon travail qui a déjà été
f a i t », explique M. Tu rn e r, en ajoutant que plusieurs
élèves prennent plaisir à participer aux pow-wow
p ro v i n c i a u x .

Cet été, 23 élèves de la 7e à la 12e a n n é e ,
issus de la collectivité de Dakota Tipi, se sont
inscrits au Programme. Certains ont travaillé à la
s t a t i o n - s e rvice de la réserve, au centre de jour ou
à la salle de bingo, tandis que d’autres se son
engagés dans des activités de nettoyage et d’amé-
nagement paysager. Aux dires du coord o n n a t e u r, le
P rogramme permet aux jeunes d’extérioriser cert a i n s
aspects de leur personnalité difficiles à découvrir.
« Nous avons connu un réel succès. C’est agréable
de voir tous les jeunes part i c i p e r, se serrer les
coudes en tant que membre d’une seule et même
collectivité, travailler à unifier la collectivité. »

Bien que les participants aient d’abord hésité à
sacrifier leurs vacances d’été, au bout du compte, ils
estiment que l’expérience en valait la peine. « Nous

avons appris beaucoup sur nos pro p res sentiments
et sur la façon de composer avec nos pro b l è m e s ,
note un élève de Dakota Tipi. En plus, nous avons
eu bien du plaisir. » Au terme de l’activité, une
cérémonie et un dîner ont été organisés à l’école de
Dakota Tipi en l’honneur des 23 part i c i p a n t s .

Obedjiwan, Québec
P rogramme carr i è re-été pour
les jeunes Inuits et des
P re m i è res nations

À l’instar de nombreux jeunes de
la collectivité d’Obedjiwan, au
Québec, un jeune homme avait
du mal à se trouver un emploi.
Le vent a tourné lorsqu’il a
é t é convié à participer au
P rogramme carr i è re-été pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è re s
nations. Comme son habileté à

motiver les gens était frappante, il a joint une équipe
mandatée pour cerner les besoins des jeunes en
m a t i è re d’emploi. Il a connu un tel succès dans la
réalisation de ses tâches qu’il dirige maintenant la
deuxième étape de l’activité.

Commission scolaire mohawk
d’Ahkwesahsne, Ontario
P rogramme d’altern a n c e
études-travail pour les écoles
des Pre m i è res nations

Une jeune femme de 16 ans était
enceinte lorsqu’elle s’est jointe au
P rogramme d’alternance études-
travail. Elle était déterminée à
a t t e i n d re ses objectifs et a choisi
d ’ a s s u rer l’éducation de son
enfant tout en terminant ses
études secondaires. Elle a réussi

à accumuler ses 16 crédits et à mener à bien ses
activités dans le cadre du Programme d’altern a n c e
études-travail, et ce, en conservant une moyenne
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s c o l a i re de 81 %. Par ailleurs, lors de l’évaluation,
son employeur n’a pas hésité à lui accorder la note
p a rf a i t e .

La jeune femme assure maintenant la fonction
de secrétaire à la Commission scolaire mohawk
d’Ahkwesahsne, où elle s’occupe du Programme de
la SEJIPN en plus d’offrir aux élèves des serv i c e s
d’aide pédagogique. Consciente que les jeunes sont
capables de se fixer des objectifs et de les atteindre ,
elle représente sans doute un exemple à suivre .

Une meilleure attitude face à l’école et
u n e reconnaissance de l’importance de
p o u r s u i v re des études

P re m i è re nation de Dokis, Ontario
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

É p rouvant un intérêt marqué pour le dessin industriel
et le design, un élève de 12e année s’est trouvé un
emploi à titre de concepteur en arc h i t e c t u re. Selon
un des superviseurs de l’activité, il est import a n t
q u e les élèves expérimentent la réalité du monde
d u travail. Le jeune prend plaisir à travailler et entre-
p rend actuellement la conception de ses pro p re s
plans d’étage.

« À mon avis, le Programme perm e t
non seulement aux jeunes de pre n d re de l’expé-
rience, mais il les aide à découvrir le genre de travail
qu’ils aimeraient accomplir. Les élèves peuvent juger
si ce type de travail leur convient et, dans l’aff i rm a-
tive, s’informer sur la marche à suivre pour en faire
une carr i è re. Le fait de participer au Programme m’a
p e rmis d’adopter une tout autre attitude face à
l’école et au monde du travail. Je sais maintenant
que je suis à même d’atteindre les objectifs que je
me suis fixés. »

École communautaire de Bella Bella, 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

« J’ai 20 ans et j’ai toujours vécu à
B e l l a Bella, une ville située sur la côte Nord-Ouest de
la Colombie-Britannique, jusqu’au jour où je suis
déménagé à Nanaimo afin de poursuivre mes
études. J’entame ma pre m i è re année dans un pro-
gramme de technique des moteurs semi-hors-bord .

Ce programme a changé ma vision de l’école
et du travail. Je sais maintenant ce que je dois faire
pour suivre le chemin du succès. Depuis que je suis
inscrit au Programme, je ne perçois plus l’école de
l a même façon; je n’y vais plus simplement pour
passer le temps. Si je n’avais pas participé au
P rogramme, jamais je n’aurais envisagé de
fréquenter le collège ou l’université. Je voulais
empocher mon diplôme d’études secondaires et
m e t t re un terme à ma scolarisation. Cependant,
l e P rogramme m’a ouvert les yeux.

E n c o re aujourd’hui, je peux tirer profit de
l’expérience que j’y ai acquise. J’ai eu l’occasion
d e me familiariser avec les exigences du monde du
travail et d’être autonome. Bien que j’aspire toujours
à atteindre mes principaux objectifs, je ne veux pas
m ’ a rrêter là. Je ne serai pas satisfait tant que je
n’occuperai pas un poste de marin pour la Gard e
c ô t i è re. Entre-temps, je m’eff o rce d’ajouter à mon
c u rriculum toute l’expérience qu’il m’est possible
d’acquérir en lien avec le travail de marin. »

P re m i è re nation de Moosomin, Saskatchewan
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

Animés d’une énergie débordante, plusieurs élèves
ont travaillé de mai à décembre 2000 pour le
compte de la Pre m i è re nation de Moosomin. Ils ont
occupé des postes d’aide à l’enseignement, d’ad-
joints administratifs ainsi que de réceptionnistes au
stade et pour le service des travaux publics.
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Comme ces élèves possédaient déjà des
connaissances et de l’expérience dans le domaine
i n f o rmatique, ils ont grandement contribué aux
tâches quotidiennes réalisées pour la collectivité.
D e façon plus part i c u l i è re, ils ont fait preuve d’une
grande efficacité à l’occasion d’un pow-wow org a -
nisé pour célébrer les droits fonciers issus des
traités. Ils ont pris part à la coordination générale de
l’événement et à l’inscription en plus d’aider à
a s s u rer la sécurité.

Les élèves sont tous re t o u rnés à l’école, à
l’exception d’un seul, à qui la Pre m i è re nation a
o ff e rt un emploi. Ils s’entendent tous pour dire qu’il
s’agissait là d’une expérience de travail très utile qui
leur a permis d’élargir leurs perspectives de carr i è re .

‘Namgis Health Centre, 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e
P rogramme de camps en sciences et en
technologies pour les Pre m i è res nations et
l e s I n u i t s

Vivant dans une petite ville insulaire appelée
A l e rt B a y, située près de la pointe nord de l’île de
Va n c o u v e r, un élève âgé de 15 ans participe depuis
t rois ans au Programme de camps en sciences et
en technologies que dirige le ‘Namgis Health Centre .

E n t re autres activités auxquelles il a pris part ,
notons une excursion pour observer des baleines et
pour étudier les eaux du détroit Johnstone. Les par-
ticipants ont aussi visité le laboratoire scientifique
O rca Lab, qui a pour mandat de re p é rer les gro u p e s
de baleines dans les terr i t o i res traditionnels ‘namgis.

« À l’aide d’un système acoustique sous-
marin, nous avons entendu des sons qu’émettent
les baleines. Nous avons appris l’importance de
p rotéger les baleines, car elles apportent un équilibre
à notre écosystème. Cette expérience s’est révélée
inoubliable! Faire de telles découvertes et voir de
telles merveilles, voilà ce que j’appelle de la science
c o n c r è t e .

Grâce à ce camp en sciences, je me suis
d é c o u v e rt un intérêt pour les sciences enseignées
en classe. L’école devrait prévoir des activités
semblables, car les connaissances s’acquière n t
p l u s facilement lorsque nous faisons nos pro p re s
expériences. Les sciences deviennent tellement plus
i n t é ressantes et amusantes. Ayant moi-même par-
ticipé au camp d’été en sciences, je sais qu’il est
n é c e s s a i re d’adopter un comportement exemplaire
et une bonne attitude pour tirer parti d’une telle
expérience. Je suis impatient de participer à la
Stratégie l’été prochain. Il est fort probable que je
présente une demande afin d’obtenir un emploi
d’été, car j’ai appris une foule de choses ces tro i s
d e rn i è res années. »

Commission scolaire mohawk 
d’Ahkwesahsne, Ontario
P rogramme d’alternance études-travail pour
l e s écoles des Pre m i è res nations

« Je suis âgé de 16 ans et j’ai par-
ticipé au Programme d’alternance études-travail
durant une année entière. Comme j’éprouvais cer-
taines difficultés à l’école, j’ai décidé de m’inscrire au
P rogramme. Aujourd’hui, je m’aperçois que c’était là
la décision à pre n d re. Il y avait toujours quelqu’un
pour m’écouter quand j’en avais besoin. J’ai appris
que je pouvais demander de l’aide sans pour autant
me sentir mal à l’aise. Une personne en part i c u l i e r
m’a fait compre n d re que j’avais la capacité
d’accomplir une multitude des choses.

J’ai travaillé fort. Je suis allé à l’école tous les
jours et je faisais mes devoirs de façon assidue. Les
p rofesseurs étaient généreux en encouragements.
J’ai appris à me servir des outils de l’atelier de
menuiserie. Lorsque j’ai reçu mon certificat de sécu-
rité, j’ai éprouvé une grande satisfaction. Maintenant,
j’ai l’ambition de terminer mes études. Je suis
persuadé que, si mes professeurs me prêtent main-
f o rte, comme l’ont fait ceux du Programme d’alter-
nance études-travail, j’y arriverai! »
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Ondak, Québec
P rogramme d’expérience de travail pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations

Issu de la collectivité d’Ondak, un jeune abénaquis a
vécu une enfance pénible, entraînant des réperc u s-
sions négatives sur son apprentissage scolaire. À la
m o rt de son père, sa mère s’est re t rouvée seule à
élever ses enfants. Devant cette situation difficile, le
jeune a décidé de quitter les bancs d’école pour se
lancer à la re c h e rche d’un travail. Toutefois, il s’est
vite rendu compte que la vie au travail n’était pas
aussi trépidante qu’il se l’était imaginé. Durant l’été,
i l s’est inscrit à une séance de formation pour
a p p re n d re à fabriquer des paniers traditionnels.
Maintenant qu’il a terminé sa formation, il possède
les compétences requises pour initier d’autre s
jeunes à cet art. C’est à ce moment qu’il a choisi de
re t o u rner à l’école pour parf a i re sa form a t i o n .

Des pratiques exe m p l a i r e s

Commission scolaire mohawk
d ’ A h k w e s a h s n e , O n t a r i o
P rogramme d’alternance études-travail pour les
écoles des Pre m i è res nations

En 1997, la Commission scolaire mohawk
d’Ahkwesahsne a entrepris de participer au
P rogramme d’alternance études-travail à titre de
p rojet pilote. À ce moment-là, seulement neuf élèves
travaillaient dans le sous-sol du centre communau-
t a i re. Depuis, 300 jeunes autochtones ont reçu un
coup de main des responsables du Pro g r a m m e .

L’un des principaux objectifs du Pro g r a m m e
e s t de perm e t t re aux jeunes de faire l’expérience
d u m a rché du travail, que ce soit au sein de leur col-
lectivité ou à l’extérieur de celle-ci, tout en réserv a n t
une place de choix à l’enseignement des métiers.
Grâce à la SEJIPN, on a pu élargir la portée des
s e rvices off e rts aux jeunes. En effet, le Pro g r a m m e
a pris de l’expansion de sorte qu’un atelier de
menuiserie a pu y être intégré.

Les jeunes qui, pour une raison ou pour une
a u t re, ne réussissaient pas dans un pro g r a m m e
d’études secondaires régulier et qui ont décidé de
p a rticiper au Programme d’alternance études-travail
ont vu s’accro î t re leurs perspectives d’emploi. De
fait, le Programme préconise un enseignement
global qui s’adapte aux besoins des jeunes. Ses
composantes permettent aux jeunes adolescents
d ’ a t t e i n d re des objectifs concrets. De plus, les
élèves ont accès aux services communautaires, tels
que la prévention de la toxicomanie, l’enseignement
traditionnel et des conseils sur la façon d’améliore r
son amour- p ro p re .

Pour les personnes qui s’engagent dans le
P rogramme, le fait d’être de ceux qui ont empru n t é
la voie du succès est sans doute une source de
valorisation. Quant aux membres du personnel,
i l s se sentent privilégiés d’avoir collaboré à
l’épanouissement des part i c i p a n t s .

P re m i è re nation d’Eskasoni, Nouvelle-Écosse
P rogramme d’alternance études-travail pour
l e s écoles des Pre m i è res nations

Longeant le lac Bras d’Or sur l’Île du cap-Breton, à
e n v i ron 40 kilomètres de Sydney, en Nouvelle-
Écosse, la Pre m i è re nation d’Eskasoni souscrit au
P rogramme d’alternance études-travail depuis sa
création dans le contexte de la SEJIPN.

Le Programme d’alternance études-travail a été
mis de l’avant pour la pre m i è re fois à l’Unama’ki
High School, une école secondaire du soir qu’ad-
m i n i s t re le centre de formation Unama’ki Tr a i n i n g
and Education Centre. En règle générale, les élèves
qui choisissent de fréquenter cette école sont plus
âgés que la clientèle des écoles secondaire s
r é g u l i è res et préfèrent donc se trouver dans un
milieu d’adultes. Les stages qui y ont été off e rt s
dans le cadre du Programme se sont avérés très
utiles, car ils ont permis aux élèves de vivre une
expérience de travail concrète, et ce, dans le
domaine qui s’harmonise avec leurs intérêts.

Au cours de l’année scolaire 2000-2001,
l e P rogramme d’alternance études-travail off e rt à
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l’école secondaire d’Eskasoni a misé sur l’enga-
gement des élèves, intégrant au cours d’entre-
p reneuriat des stages de formation. Sur les
1 8 p a rticipants, 15 ont terminé avec succès un
stage d’une durée de 10 semaines. Les élèves ont
travaillé auprès d’organismes gérés par la Pre m i è re
nation, tels un organisme responsable de la pêche
et de la faune à Eskasoni, des écoles, un centre de
jour et des entreprises privées, assumant de toute
évidence des tâches fort diversifiées : pêcheur de
pétoncles, aide à l’enseignement et caissier.

À maintes reprises, les élèves se sont montrés
reconnaissants d’avoir eu la chance d’expérimenter
le monde du travail tout en accumulant des crédits
s c o l a i res. Certains ont choisi d’embrasser une car-
r i è re directement liée au stage effectué. D’autre s
nous ont confié que le Programme avait changé leur
vie, les initiant à l’autonomie ou leur donnant suff i-
samment confiance en eux-mêmes pour hausser la
b a rre des objectifs qu’ils se fixent. Tous les part i c i-
pants ont aff i rmé que, s’ils n’avaient pas effectué de
stage, jamais ils n’auraient pu enrichir leurs études
d’une telle dimension pratique.

P re m i è re nation de Lennox Island, 
Î l e - d u - P r i n c e - É d o u a rd
P rogramme carr i è re-été pour les jeunes Inuits
et des Pre m i è res nations

La Pre m i è re nation de Lennox Island dans la baie
Malpeque, sur l’Île-du-Prince-Édouard, déploie
maints eff o rts et s’engage vivement pour aider les
élèves à se trouver un emploi d’été qui leur perm e t-
trait d’acquérir de l’expérience sur le marché du tra-
vail et de renflouer leur porte-feuille. C’est pourq u o i
le conseil et les administrateurs de la Pre m i è re
nation adhèrent au Programme carr i è re-été pour les
jeunes Inuits et des Pre m i è res nations depuis son
lancement en 1996-1997.

À l’été 2000, la Pre m i è re nation a été en
m e s u re de pro c u rer du travail à neuf élèves de
1 1e et 12e année, âgés de 15 à 24 ans. Ainsi, les
élèves ont notamment occupé, pendant une période
pouvant aller jusqu’à 16 semaines, des postes de
guide au centre d’information touristique, de

c o n s e i l l e r- i n s t ructeur dans un camp, de travailleur de
la santé, de caissier et de menuisier.

P re m i è res nations de 
Champagne et d’Aishihik, Yu k o n
P rogramme de camps en sciences et en
technologies pour les Pre m i è res nations et
l e s I n u i t s

Au cours des deux dern i è res années, les Pre m i è re s
nations de Champagne et d’Aishihik ont mis sur
pied un camp en sciences et en technologies grâce
à la collaboration des Pre m i è res nations avoisi-
nantes. Destiné aux élèves âgés de 12 à 17 ans, le
camp avait pour but d’éveiller leur intérêt à l’égard
des sciences. On y a établi des liens entre, d’une
p a rt, les méthodes d’enseignement ancestrales et
les connaissances traditionnelles et, d’autre part, les
nouvelles technologies. De plus, les org a n i s a t e u r s
du camp ont prévu d’intéressantes activités, notam-
ment la visite d’un banc archéologique de glace, à
p a rtir duquel les élèves se sont employés à tro u v e r
des traces de leurs ancêtre s .

Cette année, le camp en sciences et en
technologies a pris place à l’une des pointes du
l a c Aishihik, soit à environ 43 kilomètres de la ro u t e
de l’Alaska. Pour faire de ce camp une réussite, la
P re m i è re nation Kluane et celles de Cacro s s - Ta g i s h ,
de Kwanlin Dun ainsi que de Champagne et
d’Aishihik ont eu l’idée de mettre leurs re s s o u rces en
commun, faisant ainsi participer les sages, le per-
sonnel et les membres des collectivités de même
que les élèves.

Dans le cadre du camp en sciences, 46 élèves
ont participé à une semaine d’excursions re m p l i e
d’activités liées aux sciences, à la technologie et aux
techniques de survie dans la nature .

Voici quelques exemples d’activités axées sur les
sciences et des notions pratiques auxquelles les
jeunes ont eu la chance de pre n d re part :

1 . La re c h e rche dans les bancs de glace : À bord
d’un hélicoptère nolisé, les élèves se sont re n d u s
jusqu’à un banc de glace. De là, ils ont eu droit à
un bref survol de la re c h e rche effectuée dans les
bancs de glace, des preuves historiques laissées
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par des animaux ayant habité la région il y a très
longtemps et des études menées sur les para-
sites qui régnaient autrefois dans la région. De
plus, grâce à l’équipement qu’on leur a prêté, les
p a rticipants ont pu se lancer dans l’ascension du
banc de glace.

2 . La visite du village Chimi : Les sages qui con-
naissent la région et des archéologues ont guidé
les participants jusqu’au village Chimi, ancien
l i e u de résidence des Pre m i è res nations de
Champagne et d’Aishihik. Comme les dé-
c o m b res d’anciennes stru c t u res et leur contenu
étaient dispersés çà et là, on a enseigné aux
élèves comment recueillir des art e f a c t s
a rchéologiques en respectant l’éthique.

3 . Le camp en sciences sur les marmottes et les
p i c a s : Après avoir réparti les participants en
petits groupes, on leur a remis des émetteurs
radio et des puces afin qu’ils puissent se re p é re r.
Par cette activité, on voulait faire compre n d re
aux jeunes la technique utilisée sur le terrain pour
f a i re le dépistage des marmottes et des picas.

4 . La fabrication de lances et la tenue de compéti -
t i o n : Un membre de la collectivité a d’abord fait
un exposé sur les outils de chasse découvert s
dans les bancs de glace. Une fois la présentation
t e rminée, les participants se sont employés à
fabriquer leurs pro p res lances et flèches, puis à
les mettre à l’essai. On leur a ensuite accordé un
peu de temps pour apporter quelques améliora-
tions à leurs outils avant le début de la compéti-
tion. Les lances et les flèches allaient être jugées
selon le degré de précision, la durabilité et le
d e s i g n .

5 . Les enseignements des sages : Les sages ont
eu l’occasion de transmettre leurs connais-
sances aux jeunes et ont participé le plus pos-
sible aux activités organisées dans le cadre du
camp. Les élèves ont ainsi appris quelles étaient
les pratiques en vigueur à « l’époque des
s a g e s », lorsque les garçons et les filles suivaient
des parcours totalement diff é rents. De fait, les

garçons apprenaient les techniques de chasse et
de survie, alors que les filles étaient initiées à la
c o u t u re, à la cueillette d’aliments et à la prépara-
tion de médicaments traditionnels.

Selon les statistiques, les jeunes inuits et des
P re m i è res nations sont moins portés à choisir une
c a rr i è re dans le domaine des sciences. C’est
p o u rquoi les camps en sciences et en technologies
c h e rchent à stimuler leur intérêt scientifique. Par
conséquent, les concepteurs du Programme de
camps en sciences et en technologies étaient d’avis
qu’une approche simple, amusante et enrichissante
avait toutes les chances d’éveiller l’intérêt des jeunes
à l’égard des sciences — et ils n’avaient pas tort .

Voilà maintenant deux ans que le Pro g r a m m e
f a i t son œuvre. On espère qu’il pourra être mis de
l’avant chaque année et que le nombre de part i c i-
pants se multipliera. En outre, les org a n i s a t e u r s
souhaitent que les élèves participant au camp
puissent accumuler des crédits scolaires de niveau
s e c o n d a i re en sciences expérimentales.

Association des Inuit du Labrador
P rogramme de camps en sciences et en
technologies pour les Pre m i è res nations et
l e s I n u i t s

L’Association des Inuit du Labrador représente les
collectivités inuites de Nain, de Hopedale, de
Makkovik, de Postville et de Rigolet. Ces cinq
collectivités longent la côte atlantique du Labrador,
à p a rtir de Rigolet, au sud, jusqu’à Nain, au nord .

Depuis 1996, année de lancement de la
SEJIPN, l’Association assure la promotion des
p rogrammes off e rts dans le cadre de la Stratégie.
E n raison de restrictions budgétaires, elle n’a org a-
nisé de camps annuels en sciences et en technolo-
gies que dans deux des cinq collectivités qu’elle
représente. En 1998, 48 élèves ont participé à des
camps d’une durée de une semaine, qui se sont
tenus à Makkovik et à Rigolet. Dans le cadre de
c e s camps, deux élèves de niveau secondaire ont
été embauchés pour fournir une aide aux instru c-
teurs. En 1999, Postville et Nain ont été les hôtes
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d’expositions scientifiques auxquelles 57 élèves
o n t p a rt i c i p é .

Puisque les camps organisés les années précé-
dentes ont connu un franc succès, on a décidé de
p rolonger de une semaine les deux camps pour
l’année 2000. Les élèves ont participé à de nom-
b reuses activités visant à les sensibiliser au monde
des sciences et à leur environnement et à pro m o u-
voir les sciences comme choix de carr i è re. Les
élèves ont notamment eu la possibilité d’eff e c t u e r
d e la re c h e rche sur une variété de micro - h a b i t a t s
d e la région, d’appre n d re sur la chaîne alimentaire ,
d ’ e x p l o rer et de mettre à l’essai des techniques de
fabrication d’électricité inventées par l’homme.

Seven Generations 
Education Institute, Ontario
P rogramme de camps en sciences et en
technologies pour les Pre m i è res nations et
l e s I n u i t s

L’institution scolaire Seven Generations Education
Institute a proposé aux jeunes des Pre m i è res nations
de la région de Fort Frances trois camps, d’une
durée de deux semaines, dans le parc Asskabaska.
Ainsi, les jeunes ont acquis des connaissances
générales sur la région de Lake of the Woods et sur
l ’ h i s t o i re de la région, l’ethnobotanique, la pêche,
l ’ o rnithologie, le canoë-kayak, le camping et les
traditions ojibways.

Federation of Saskatchewan Indian Nations
P rogramme de camps en sciences et en 
technologies pour les Pre m i è res nations et
l e s I n u i t s

En juillet et en août 2000, la Federation of
Saskatchewan Indian Nations a mis sur pied tro i s
camps en sciences et en technologies qui ont été
f o rt appréciés, attirant pas moins de 166 part i c i-
pants issus de 72 Pre m i è res nations. Les part i c i-
pants, des élèves du primaire et du secondaire, ont
pris part à une vaste gamme d’activités pratiques et

à divers événements destinés à démystifier les
mathématiques et les sciences. Pour ces camps,
des locaux de l’University of Saskatchewan et
d e s équipements de laboratoire ont été mis à la
disposition des jeunes des Pre m i è res nations afin
d e faciliter leur apprentissage des sciences et de
l a t e c h n o l o g i e .

Au cours de l’année scolaire, la Federation of
Saskatchewan Indian Nations a également préparé
un camp scientifique mobile, à titre de complément
au camp d’été en sciences off e rt aux Pre m i è re s
nations en Saskatchewan. Ce camp propose divers
ateliers en sciences et en mathématiques à l’inten-
tion des élèves et des enseignants travaillant dans
des écoles de Pre m i è res nations. Quelques modifi-
cations y ont été apportées de sorte que l’étude des
sciences traditionnelles soit approfondie en classe et
qu’elle soit intégrée au programme scolaire. Pour
e n s e i g n e r, par exemple, les roches, les minéraux et
les fossiles, on utilise comme matériel didactique
des anciens outils, tel que des pointes de flèche
e t des massues faites à partir de la roche. Les
élèves apprécient part i c u l i è rement appre n d re par
l ’ e x p é r i e n c e .

Les jeunes et les enseignants des Pre m i è re s
nations réservent chaque année un accueil
c h a l e u reux tant au camp d’été en sciences mené
par la Federation of Saskatchewan Indian Nations
qu’au camp scientifique mobile. 
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Il semble incontestable que la SEJIPN d’AINC
d e m e u re une mesure pertinente pour les jeunes
inuits et des Pre m i è res nations; cette pertinence est
d’autant plus manifeste lorsqu’entrent en jeu des
jeunes qui craignent de mettre un terme à leurs
études secondaires. De fait, le taux de chômage,
bien qu’à la baisse chez les jeunes non
autochtones, demeure très élevé chez les
Autochtones. Par conséquent, il est fort pro b a b l e
que les jeunes autochtones auront à surm o n t e r
davantage de difficultés pour accéder à la réussite.
En plus de répondre à un besoin urgent au sein des
collectivités, les programmes off e rts dans le cadre
de la SEJIPN donnent aux jeunes inuits et des
P re m i è res nations la chance d’acquérir une expé-
rience de travail valable, les incitent à terminer leurs
études et facilitent la transition de l’école au monde
d u t r a v a i l .

Depuis 1996, les jeunes, les collectivités, les
o rganismes et les entreprises inuits et de Pre m i è re s
nations ont bien accueilli la SEJIPN. On peut
attribuer le succès que connaît la SEJIPN à son
a p p roche globale et souple, axée sur la collectivité et
sur les besoins des jeunes. L’évaluation a révélé que
la Stratégie a des répercussions positives non seule-
ment sur les jeunes qui participent aux diff é re n t s

p rogrammes, mais sur les collectivités en général.
En plus de proposer des re s s o u rces indispensables
aux employeurs, la Stratégie a changé la perc e p t i o n
des collectivités à l’égard des jeunes, a permis de
créer des emplois au sein des collectivités, a accru
le niveau de sensibilisation à la culture et aux tradi-
tions et a permis de réaliser des projets d’embel-
lissement communautaire .

Selon AINC, la SEJIPN est un outil de pre m i è re
i m p o rtance pour les jeunes inuits et des Pre m i è re s
nations, puisqu’elle assure un passage réussi de
l’école au monde du travail. En participant à la
SEJIPN, les jeunes inuits et des Pre m i è res nations
ont également la chance de mieux planifier leur
c a rr i è re et d’évaluer les divers choix qui s’off re n t
à eux. Comme en témoignent l’évaluation et les
h i s t o i res de réussite, la SEJIPN vient en aide aux
jeunes inuits et des Pre m i è res nations en leur
donnant la possibilité d’accro î t re leur confiance
personnelle, de parf a i re leur éducation et de dre s s e r
leur pro p re plan de carr i è re .

En faisant connaître les nombreuses réalisations
et pratiques exemplaires de nos part e n a i res et des
collectivités autochtones, nous avons bon espoir
que nous assure rons la réussite de la SEJIPN.
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Administration centrale

Sylvie Séguin-Brant (819) 953-0558

B u reau régional de l’Atlantique

Wayne McCabe (902) 661-6426

Naomi Ferd i n a n d (902) 661-6277

B u reau régional du Québec

Ghislain Tru c h o n (418) 951-3873

B u reau régional de l’Ontario

Barbara Fritz (416) 973-3164

B u reau régional du Nord de l’Ontario

C rystal Finlayson (807) 624-1524

B u reau régional du Manitoba

Graham Lloyd (204) 983-0678

Cari Locke (204) 983-4887

B u reau régional de la Saskatchewan 

Dianne Elkington (306) 780-8216

B u reau régional de l’Albert a

Jim Baylis (780) 495-2805

A u d rey Weasel Tr a v e l l e r (403) 292-6172

Sandra Giraud (780) 495-2830

B u reau régional de la Colombie-Britannique

Ken Lutes (604) 666-5143

B u reau régional du Yu k o n

Frances Ta y l o r (867) 667-3364

B u reau régional des Te rr i t o i res du Nord-Ouest 

Graham Baptiste (867) 669-2548

Nadine Lennie-Misgeld (867) 669-2629

B u reau régional du Nunavut

Beverly Foster (867) 975-4541

Hazel Ootoowak (867) 975-4541
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A n n exe I :
Les principales 

p e rs o n n e s - r e s s o u rces à AINC



Te w a t o h n h i ’saktha Business Loan Fund Ltd.
C. P. 1110 
Kahnawake (Québec)  J0L 1B0
Tél. : (450) 638-4280
Téléc. : (450) 638-3276
P e r s o n n e - re s s o u rce : Angela Deer

Société de crédit commercial autochtone
201, Place Chef Michel-Laveau, bureau 265
Village des Huro n s
Wendake (Québec)  G0A 4V0
Tél. : (418) 842-0972
Téléc. : (450) 842-8925
P e r s o n n e - re s s o u rce : Marcelle D’Amours

O n t a r i o

Indian Agricultural Program of Ontario
220, rue North, C. P. 100 
Stirling (Ontario)  K0K 3 E 0
Tél. : (613) 395-5505
Téléc. : (613) 395-5510
P e r s o n n e - re s s o u rce : Wayne T. Mart i n

Nishnawbe Aski Development Fund
C. P. 20119, Succursale Green Acres 
Thunder Bay (Ontario)  P7C 6P2
Tél. : (807) 623-5397
Téléc. : (807) 622-8271
P e r s o n n e - re s s o u rce : Gail Anderson

A t l a n t i q u e

Ulnooweg Development Group Inc.
139, rue Esplanade 
Tru ro (Nouvelle-Écosse)  B2N 2 K 5
Tél. : (902) 893-7379
Téléc. : (902) 893-0353
P e r s o n n e - re s s o u rce : Todd Hoskin

Q u é b e c

Corporation de développement
é c o n o m i q u e m o n t a g n a i s e
1005, boul. Laure, bureau 110 
Sept-Îles (Québec)  G4R 4S6
Sans frais : 1 800 463-2216
Tél. : (418) 968-1246
Téléc. : (418) 962-2449
P e r s o n n e - re s s o u rce : Donald Pilot

EEYOU Economic Group, CDFC Inc.
3, Route 113 
Waswanipi (Québec)  J0Y 3C0
Tél. : (819) 753-2560
Téléc. : (819) 753-2568
P e r s o n n e - re s s o u rce : Chris Cooper
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A n n exe II :
Les institutions financières

a u t o chtones engagées dans le
P rogramme d’entrepreneuriat
pour les jeunes Inuits et des

Premières nations 



Ohwistha Capital Corporation
C. P. 1394
C o rnwall (Ontario)  K6H 5V4
Tél. : (613) 933-6500
Téléc. : (613) 933-7808

Tecumseh Development Corporation
RR 1
Muncey (Ontario)  N0L 1Y0
Tél. : (519) 289-2122
Téléc. : (519) 289-5550
P e r s o n n e - re s s o u rce : Brad Bro w n l e e

Two Rivers Community Development Centre
C. P. 225
Ohsweken (Ontario)  N0A 1M0
Tél. : (519) 445-4103
Téléc. : (519) 445-2154
P e r s o n n e - re s s o u rce : David Vi n c e

Waubetek Business Development Corporation
Poste restante Whitefish, 
C e n t re communautaire River 
B i rch Island (Ontario)  P0P 1A0
Tél. : (705) 285-4275
Téléc. : (705) 285-4584
P e r s o n n e - re s s o u rce : Dawn Madahbee

M a n i t o b a

Anishinabe Mazaska Capital Corporation
208, rue Edmonton, bureau 300 
Winnipeg (Manitoba)  R3C 1R7
Sans frais : 1 800 665-8935
Tél. : (204) 940-5000
Téléc. : (204) 940-5003
P e r s o n n e - re s s o u rce : Judy Schneider

Tribal Wi - C h i – Wa y - Win Capital Corporation
400, ave. St. Mary, bureau 203 
Winnipeg (Manitoba)  R3C 4K5
Tél. : (204) 988-1888
Téléc. : (204) 946-5318
P e r s o n n e - re s s o u rce : Ivan Davis

S a s k a t ch ew a n

Beaver River CFDC
C. P. 2678
Meadow Lake (Saskatchewan)  S9X 1P8
Tél. : (306) 236-4422
Téléc. : (204) 236-5818
P e r s o n n e - re s s o u rce : Jo-Anne Dallyn

Saskatchewan Indian Equity Foundation Inc.
224B, 4e Avenue Sud-Ouest 
Saskatoon (Saskatchewan)  S7K 5M5
Tél. : (306) 955-4550
Téléc. : (306) 373-4969
P e r s o n n e - re s s o u rce : Dana Soonias

Visions North CFDC
C. P. 810 
La Ronge (Saskatchewan)  S0J 1L0
Tél. : (306) 425-2612
Téléc. : (306) 425-2205
P e r s o n n e - re s s o u rce : Vicki Heppner

A l b e rt a

A l b e rta Indian Investment Corporation
C. P. 180
Enoch (Alberta)  T7X 3Y3
Tél. : (780) 470-3600
Téléc. : (780) 470-3605
P e r s o n n e - re s s o u rce : Don Morin

Indian Business Corporation
2720, 12e Rue Nord-Est, bureau 210
C a l g a ry (Alberta)  T2E 7N4
Tél. : (403) 291-5151
Téléc. : (403) 291-0953
P e r s o n n e - re s s o u rce : John Ta r s i t a n o
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Treaty Seven Economic
D e v e l o p m e n t C o r p o r a t i o n
9911, boul. Chula, bureau 400
Tsuu T’ina (Alberta)  T2W 6H6
Tél. : (403) 251-9242
Téléc. : (403) 251-9750
P e r s o n n e - re s s o u rce : Shawna Morning Bull

C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e

All Nations Development Corporation
345, route Yellowhead, bureau 208 
Kamloops (Colombie-Britannique)  V2H 1H1
Tél. : (250) 828-9770
Téléc. : (250) 372-2585
P e r s o n n e - re s s o u rce : Marilyn Ota

Bella Bella Community Development Society
C. P. 880
Waglisa (Colombie-Britannique)  V0T 1Z0
Tél. : (250) 957-2556
Téléc. : (250) 957-2544
P e r s o n n e - re s s o u rce : Keith Hamilton

CFDC of Central Interior First Nations
345, route Yellowhead, bureau 215
Kamloops (Colombie-Britannique)  V2H 1H1
Tél. : (250) 828- 9972
Téléc. : (250) 828-9972
P e r s o n n e - re s s o u rce : Geri Collins

Nuu-chah-nulth Economic
D e v e l o p m e n t C o r p o r a t i o n
C. P. 1384
P o rt Alberni (Colombie-Britannique)  V9Y 7 M 2
Tél. : (250) 724-3131
Téléc. : (250) 724-9967
P e r s o n n e - re s s o u rce : Al Little

Prince George Aboriginal Business
D e v e l o p m e n t A s s o c i a t i o n
3845, 15e Av e n u e
Prince George (Colombie-Britannique)  V2N 1A4
Tél. : (250) 562-6325
Téléc. : (250) 562-6326 
P e r s o n n e - re s s o u rce : Ray Gero w

First Nations Agricultural Lending Association
345, route Yellowhead, bureau 200
Kamloops (Colombie-Britannique)  V2H 1H1
Tél. : (250) 828-9751
Téléc. : (250) 372-1595 
P e r s o n n e - re s s o u rce : Peter Schwirt z

Tale’awtxw Aboriginal Capital Corporation
Unités 29 et 30
6014, chemin Ve d d e r
Chiliwack (Colombie-Britannique)  V2R 5M4
Tél. : (604) 824-2088
Téléc. : (604) 824-2022 
P e r s o n n e - re s s o u rce : Leslie Schro d e r

Tribal Resources Investment Corporation
217, 3e Avenue Ouest
Prince Rupert (Colombie-Britannique)  V8L 1L2
Tél. : (250) 624-3535
Téléc. : (250) 624-3883
P e r s o n n e - re s s o u rce : Angie Stewart

N u n av u t

Kitikmeot Economic Development Commission
C. P. 18
Cambridge Bay (Nunavut)  X0E 0C0
Tél. : (867) 983-2095
Téléc. : (867) 983-2075
P e r s o n n e - re s s o u rce : Keith Peterson
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Territoires du Nord - O u e s t

NWT Metis-Dene Development Fund Ltd.
C. P. 1805
Yellowknife (Te rr i t o i res du Nord-Ouest)  X1A 2P4
Tél. : (867) 873-9341
Téléc. : (867) 766-3745
P e r s o n n e - re s s o u rce : Dave Hero n

Sahtu Business Development Centre
C. P. 174
N o rman Wells (Te rr i t o i res du Nord-Ouest)  X0E 0V0
Tél. : (867) 587-2016
Téléc. : (867) 587-2407
P e r s o n n e - re s s o u rce : Nick Dale

Yu ko n

Dana Naye Ve n t u re s
409, rue Black
Whitehorse (Yukon)  Y1A 2N2
Tél. : (867) 668-6925
Téléc. : (867) 668-3127
P e r s o n n e - re s s o u rce : Kelly Dickson
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Camps en 
Bureau régional sciences et Alternance Carrière-été Expérience 

en tech n o l o g i e s é t u d e s - t r ava i l de trava i l

A t l a n t i q u e A I N C A I N C A I N C A I N C

Q u é b e c C E P N C E P N C E P N C D R H P N Q
I C E M I C E M I C E M Secrétariat des
A R C A R C A R C p rogrammes et

Conseil de Pre m i è re Conseil de Pre m i è re Conseil de Pre m i è re s e rvices de la
nation des Naskapis nation des Naskapis nation des Naskapis nation algonquine

A R K A R K A R K A R C
A R K

O n t a r i o A I N C A I N C A I N C A I N C

M a n i t o b a A I N C A I N C A I N C A I N C

S a s k a t c h e w a n F S I N F S I N F S I N F S I N

A l b e rt a A I N C A I N C A I N C A I N C

C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e F N E S C F N E S C F N E S C F N E S C

Yu k o n A I N C A I N C A I N C A I N C

Te rr i t o i res du Nord - O u e s t A I N C N / A A I N C A I N C

N u n a v u t K A N / A K A K A
K E D C K E D C K E D C
S I C S I C S I C

C’est l’Association nationale des sociétés autochtones de financement qui administre le Programme d’entre p reneuriat pour

les jeunes Inuits et des Pre m i è res nations et qui veille à sa mise en œuvre dans l’ensemble du pays, en français et en

anglais, par l’interm é d i a i re de son réseau de sociétés membres appelées institutions financières autochtones.
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A n n exe III :
L’administration des 

p rogrammes de la SEJIPN —
L e mode de prestation



1 . Conseil pour l’avancement des agents de
développement autochtones

2 . Inuit Art Foundation

3 . Inuit Tapiriit Kanatami

4 . Fondation nationale des réalisations autochtones

5 . Association nationale de foresterie autochtone

6 . Association nationale des centres d’amitié

7 . Association des femmes autochtones du
C a n a d a

8 . P a u k t u u t i t

Au total, 16 stages ont été appro u v é s .
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A n n exe IV :
Les organisations nationales

a u t o chtones financées par
AINC dans le cadre du

P rogramme carrière-été pour
les jeunes Inuits et des

Premières nations
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